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qu’a celui qui t ’a créé , célébré fou
nom , efpère en lui , ne ceffe jamais
de fervir & d’aimer celui , qui t’ai¬
mait , avant même que tu fus capable
d ’amour.

Penfées fur la Rédemption ,

O Dieu ! Comment mon efprit peut
il concevoir cette penfée de ton amour
fuprâme — la penfée de nôtre ré¬
demption . — Je démêlé confufément la
grandeur de ton ouvrage , à travers
le voile facré qui le couvre , fans

, Et comment fauroit - il t ’aprofondir-,
cet infecte , qui ne connoit pas même
le miracle toujours fubliftant du foleil ,
qui ne peut décider ni de fon coure
ni de fa ftruéture , quoiqu’il éprouve

mon efprit puiffe l’ aprofondir . —
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tous les jours- la chaleur bienfaifante
de les rayons . — Non , mon ame
jamais tu n’aprofondiràs la divinité , la -
fublimité de ce décret , qui a fait de ij
Jefus une victime de la .mort — tu ne .
faurois que fentir les devins effets de ! j
l ’amour qui l’a dicté. c

O fage 'fle humaine ; toi , qui n’es |
‘
que folie aux yeux de la fagefle éter¬
nelle — ne me dérobe point la con- ■
folation de penfer , que le fils de Dieu ' t
a effacé mes fautes fur l ’arbre de la i
croix. 1

De quel défefpoir inquiet ne ferois -je
point agité maintenant , fi Dieu n’avoit
été mon rédempteur ! — Que les ]
railleries des impies ne m’ôtent point t
la coiifolation, que donne la foi ; j ’en I
éprouve la divine efficacité , je l’adore
& j ’y crois. — Je trouve la paix & le ]
repos dans cette lainte croyance — le ,

.aépos qu’aucun mortel ne peut don* 1
ner . ' *



lier .. Je «rois - & déjà je fens mon :
cœur s ’élever & s ’efforcer de devenir
femblable à celui qui eft tout amour, .
& qui nous a aimés jusqu ’à la mort ;
je crois St . cette croyance me rend ce
féjour . terrefte plus agréable , mon
cœur en eft plus humain & mon a me
plus fortifiée ..

O Dieu d’amour, , tu nous a donné
ton fils , que peux tu nous refufer à
nous pauvres mortels , après nous avoir
faorifié une partie de toi même '.

Prière , au jour anniver faire;
de naiffance..

Je te rends grâce, , o mon Dieu »
de la vie , que tu - m ’as donnée . GV-fii
toi , qui m ’as tiré du néant . Î4ç : vi«
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